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1918 : les gymnastes vaudois et veveysans dans la pandémie ! 
«On n’a jamais vécu ça !» Cela se disait beaucoup à propos de ce que nous avons vécu à partir du 
mois de mars 2020. C’est vrai pour tous les gymnastes vaudois d’aujourd’hui, mais notre association 
et nos sociétés ont traversé un épisode tout aussi difficile, et surtout plus tragique, en 1918. 
Cette année-là, alors qu’on entrevoit la fin de la guerre, des 
privations, mobilisations, restrictions de tous ordres, une 
épidémie de grippe frappe le monde entier (c’est donc bien 
aussi une pandémie). On estime qu’elle a entraîné la mort de 
50 millions de personnes (dont 25 000 en Suisse et 2 000 
dans le canton de Vaud). On l’a baptisée grippe «espagnole» 
parce que l’Espagne (non-belligérante et donc pas frappée 
par la censure militaire) a été la première à autoriser la 
presse à en parler. Les dernières études scientifiques 
concluent aujourd’hui qu’elle est peut-être partie des USA. 
Sa particularité: elle frappe majoritairement les 20-40 ans, de 
sexe masculin. Les conditions politiques, militaires et 
sociales, autant que les connaissances médicales, excluent 
toute idée de confinement, si ce n’est pour les malades 
déclarés, et seul le personnel médical est équipé de masques.  
Ce sont les autorités cantonales qui sont en charge des 
mesures à prendre. Une première vague, relativement 
bénigne, frappe la Suisse dès mars 1918. La gravité est 
reconnue en juin et le Conseil de Santé vaudois (constitué de 
représentants politiques, économiques et médicaux) décide, 
le 19 juillet, de renforcer l’isolement des malades, de 
restreindre les horaires d’ouverture des cafés et restaurants, 
l’interdire les rassemblements publics (théâtres, cinémas) et 
sportifs, d’imposer les cultes en plein air et d’installer des 
«lazarets» dans certaines écoles.  
A la fin des vacances scolaires, la situation s’améliorant, ces 
mesures sont assouplies jusqu’au 12 octobre, où une seconde 
vague très meurtrière impose leur reprise et leur renforcement, 
ainsi que la fermeture des écoles. Les élèves ne retrouvent leurs 
classes, et les gymnastes leur local, que le 10 décembre.  
Cette situation a, outre l’absence d’entraînements, les 
conséquences suivantes pour nos sociétés. 
La Fête fédérale des individuels, prévue à Berne pour remplacer 
une vraie Fête fédérale rendue impossible à cause de la guerre, 
est supprimée. 
Les cours de moniteurs sont supprimés, même lors des périodes 
d’allègement des mesures (en raison des horaires CFF réduits). 
Les concours régionaux du 1er septembre (Montreux, Lucens, 
Renens et Vallorbe) sont reportés d’une année. 
L’Assemblée fédérale des délégués, organisée par les sociétés 
veveysanes en octobre, est annulée; le mandat du président de la 
FSG, le Lausannois Ernest Hartmann est ainsi prolongé d’une 
année; l’AD aura lieu à Vevey en octobre 1919. Le comité 
cantonal avait souhaité, en août, que cette AD soit couplée avec 
un concours individuels pour les Vaudois qui étaient inscrits à la 
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Fête de Berne. Les Veveysans ont accepté, après avoir négocié une couverture de déficit. Le concours 
est évidemment aussi supprimé. 
Mais le plus émouvant, c’est les nombreux décès de 
membres. «Le Gymnaste Vaudois» publie régulièrement 
les nécrologies que les sections lui adressent. Entre juillet 
et décembre, une quinzaine d’entre elles concernent de 
jeunes actifs de 17 à 35 ans. Plusieurs d’entre eux ont été 
atteints par la grippe au service militaire. Le récit le plus 
dramatique concerne un gymnaste de Vevey-Ancienne, 
âgé de 20 ans: «Victor Desgraz était en traitement à 
l’hôpital d’isolement du collège, quai de la Veveyse. Pris 
d’une forte fièvre, il s’est penché à une fenêtre du 
troisième étage, d’où il est tombé dans le préau. Relevé 
avec les bras et les jambes brisés, il rendait peu après le 
dernier soupir. (…) Très jeune membre de l’Ancienne, il 
était inscrit pour le concours fédéral de Berne où, 
certainement, il serait sorti en bon rang. Hélas ! le fléau 
qui nous l’a emporté a aussi fermé les portes de notre 
grande manifestation nationale de gymnastique.» 
(Gymnaste vaudois, 25 août 1918) 

A Vevey-Ancienne … 
Les procès-verbaux des assemblées de Vevey-Ancienne, qui ont lieu une fois par mois à l’Hôtel du 
Cerf (actuelle rue de Lausanne 7), conservent l’écho de ces temps troublés. 
6 juillet. Six membres sont inscrits pour la Fête de Berne. Un subside total de fr. 90.- leur est accordé 
(un peu plus de la moitié des frais). 
11 septembre. «L’activité de la société durant les deux derniers mois, par suite de l’épidémie de 
grippe, a été considérablement entravée. (…) Nous avons à déplorer la mort de deux de nos membres: 
Victor Desgraz, actif, et Léon Bernhard, membre d’honneur.» Le président propose «une souscription 
pour l’érection d’un monument funéraire sur la tombe de Léon Bernhard, décédé à Bodio (Tessin), 
éloigné de tous ses anciens camarades gymnastes de l’Ancienne.» Proposition admise à l’unanimité.   
18 septembre. On accepte d’organiser le 13 octobre le concours que le comité cantonal souhaite lier à 
l’assemblée fédérale de Vevey. 
Les assemblées d’octobre et novembre sont supprimées. 
9 décembre. La candidature de deux nouveaux actifs est repoussée, le mois d’essai n’ayant pas pu être 
effectué. Mais on annonce que le «local des exercices» sera ouvert dès le mardi 10 décembre à 8 
heures du soir. La soirée prévue en décembre est reportée au mois de mars, et le président «appelle les 
membres à leur devoir». On décide une certaine tolérance envers les membres passifs qui ont eu 
quelque peine à payer leur cotisation 1918. Le «vermouth officiel de la section» aura bien lieu le 1er 
janvier. 
Preuve que la vie a repris normalement… Nous laissons la conclusions au Vieux Gymnaste anonyme 
qui signe un message optimiste, dans le langage de l’époque, dans «le Gymnaste vaudois» n°24, daté 
du 25 -!- décembre 1918: 
«Enfin, nous allons marcher vers une ère meilleure et (…) la vie régulière tendra à reprendre son 
cours normal, différent cependant de ce qu’il fut jusqu’en 1914. (…) C’est un devoir impérieux, pour 
nous, gymnastes, de remettre la machine en marche. (…) Espérons en un avenir meilleur et saluons 
ensemble, gymnastes et chers amis, l’aube de l’an 1919 ! Que pour cette année-là tous nos efforts 
tendent à affirmer la grandeur de notre cause et notre volonté inébranlable de la faire triompher. Ce 
sont là les vœux d’un Vieux Gymnaste.» 

J.-F. Martin 
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alloué pour la reconstitution des parcelles 
de vignes antérieurement détruites et sul-
furées par suite de la découverte du phyl-
loxéra, ainsi que pour celles considérées 
comme « vieilles vignes » et menacées par 
le phylloxéra, _______

YVERDON. — Un nid sur une lampe. — 
Un couple d’hirondelles a fait son nid... sur 
une lampe à suspension dans une chambre 
du rez-de-chaussée du numéro 3 de la rue 
Pestalozzi, à Yverdon, dit le Peuple. Les 
petits — il y en a quatre — sont sortis des 
œufs, et le père et la mère leur apportent 
à manger sans se soucier des personnes 
qui vont et viennent dans l’appartement. 
Une ouverture arrondie, de dix centimè-
tres, a été pratiquée dans une vitre que 
l’on a peinte en couleurs et les hirondelles 
passent par ce chemin à la vitesse qu elles 
volent dans les airs, sans jamais se butter.

MEZIEREiS. — Lait mouillé. — La So-
ciété de fromagerie de Mézières a infligé 
à l’un de ses membres, dans le lait duquel 
l’expertise a révélé l’adjonction de 30 % 
d'eau, une amende de 500 fr. avec une in-
demnité de 100 fr. au laitier pour dom-
mages-intérêts.

CHESSEL. — Les obsèctues du gendar-
me. — Les derniers honneurs ont été ren-
dus mercredi, à Chessel, au gendarme E- 
chenard. Le corps avait été transporté à 
l’église de Chessel où M. Maison, préfet 
d’Aigle, a prononcé quelques 'paroles. Au 
cimetière, ont pris la parole. M. Muret, chef! 
du service cantonal des forêts : M. Ley-i 
vraz, ci'Aigle, représentant le service fédé-
ral de chasse et pêche ; M. Dumusq, pré-
sident <de la Société des employés de 1’ ’ d- 
ministration cantonale ; M. de Sinner, au 
ûom de la Diana.

Une salve tirée par un peloton de b> ize 
gendarmes a terminé cette émouvante cé-
rémonie, à laquelle le Département mili-
taire avait délégué quatre-vingt gendar-
mes. _ n _ ___

VEVEY
ENCORE UNE VICTIME

Nous apprenons que la grippe a fait une 
nouvelle victime parmi les militaires ve- 
veysans, en la personne d’André Neirotti, 
âgé do 30 ans, mort au service de la pa-
trie. Nos sympathies à la famille.

CONTRE LA GRIPPE
On écrit au Démocrate :
« Nous apprenons qu’un certain nombre 

de médecins ont combattu avec succès l’in- 
fluenza par des cures de soleil et d’air. Le 
traitement consiste à se mettre en pleine 
campagne — loin de la poussière des rou-
tes — sous un arbrè, la tête à l’ombre mais 
le torse et les jambes à nu exposés au so-
leil ; sous le corps : une couverture. Pro-
céder toutes les heures à des exercices res-
piratoires par la bouche, en retenant l’air 
40 secondes dans les poumons. Se désinfec-
ter constamment la bouche, la gorge et les 
narines. Cette cure peut être pratiquée à 
toute période de la maladie, même par de 
fortes fièvres. La température augmentera 
peut-être au début, mais elle s’abaissera 
dans les douze ou dix-huit heures. On con-
seille en outre de ne pas se laisser abattre 
par une diète trop absolue, et de manger 
des légumes en quantité ; boire du tilleul 
avec quelques gouttes d’alcool, et, le soir, 
un moment après le café, un à deux petits 
verres de liqueur. »

* * *

Le Département militaire fédéral a ou-
vert un crédit illimité au service sanitaire 
de .l’armée pour l’achat de baraquements 
et de lits destinés aux soldats atteints de 
la grippe.

D’autre part on annonce que les étu-
diants en médecine de l’Université de Ber-
ne seront envoyés à la frontière et dans 
les lazarets d’étape pour y soigner les sol-
dats malades. '

Le général Wille à Porrentruy
Le général Wille a visité mercredi les 

malades dans les ambulances de Porren-
truy. Il a parcouru tontes les salles et 
s’est entretenu avec les soldats en traite-
ment. Il a félicité le personnel sanitaire et 
les infirmières de Porrentruy de leur dé-
vouement

LÀ FÊTE NATIONALE BELGE
Après le 4 juillet, jour anniversaire de 

l’indépendance des Etats-Unis, et le 14 
juillet, date chère à tout Français, voici 
venir le 21 juillet, la fête nationale bel-
ge.

Nous renouvelons, à cette occasion, nos 
vœux les meilleurs au vaillant peuple mar-
tyre qui a écrit, de son sang, une des pa-
ges les plus glorieuses de cette guerre.

A_ l’occasion de la revue du 14 juillet à 
Paris, un journal français a oublié, à l’a-
dresse de la Belgique, ces lignes émouvan-
tes, que nous reproduisons avec plaisir :

« On ne devra jamais oublier que le pe-
tit peuple belge, incarné en son roi, a payé 
du sang de tant de victimes sa fidélité à 
la parole jurée. On ne devra pas oublier 
que, pour n’avoir pas voulu de cette neu-
tralité lâche et platonique qui plie devant 
la force, il a été pillé et dévasté. On ne 
devra pas oublier surtout que. dans son 
énergie surhumaine, sans son courage uni-
que dans l’histoire, qui tint en échec pen-

dant quelques semaines le flot allemand, 
la Fiance, surprise, assassinée, n’aurait 
pu vivre les jours à jamais glorieux de la 
Marne.

Le souvenir de cette résistance, qui sera 
l’honneur immortel de la Belgique, doit 
rester vivace dans tous les cœurs fran 
çais...

... Souvenons-nous, nous autres Français, 
que la France fut sauvée deux fois. En 
août 1914 par les Belges, qui, en conte-
nant les forces alemandes, nous donnè-
rent le temps de nous ressaisir, et aujour-
d’hui, par les Américains, grâce à leur 
concours si complet, si généreux.

Chaque fois que nous honorons ceux qui 
sont venus nous prêter main forte et lut-
ter avec nous, souvenons-nous du vaillant 
petit peuple belge et de son roi. loyal et 
héroïque. »

LE BEAU TEMPS
La station centrale météorologique est 

d’avis que le beau temps chaud va durer 
quelque temps et que l’on aura probable-
ment un été favorable comme dans les an-
nées de 1830 et de 1870. Le temps restera 
vraisemblablement chaud en juillet et août 
comme en 1911.

iemento et Communiqués
Service de nuit des pharmacies

Vu les circonstances, le service de nuit sera 
fait par deux pharmacies au lieu d’une.

(Voir aux annonces.)
Concert de la « Lyre »

Rappelons le concert que la « Lyre » donne-
ra demain soir, à 8 h. 30, à la Promenade du 
Rivage, avec le concours de M. P. Guox, ba-
ryton. Entrée, 25 centimes. Le' programme est 
riche et intéressant.

SOS DÉPÊCHES
fService particulier de la Feuille d’Avis.)

(Ensuite cTune avarie téléphonique sur-
venue à Genève, il nous a été impossible 
d’obtenir, à temps, les bulletins français et 
anglais de 2S heures.)

LES VOLONTAIRES SUISSES A PARIS
Paris, 20.

A l’occasion du 1er août, anniversaire de 
la Confédération helvétique, M. Clemen-
ceau, président du conseil, ministre de la 
guerre, a accordé une permission de qua-
rante-huit heures aux citoyens suisses mo-
bilisés aux armées françaises. Comme l’an 
passé, le comité en faveur des volontaires 
suisses organise à l’hôtel du Palais d’Or-
say un banquet en leur honneur. Les Suis-
ses incorporés dans les autres armées al-
liées, américaines, britanniques, etc., les 
infirmières suisses des divers hôpitaux ont 
été également invitée:

LE DEUIL DE M. ROOSEVELT
Paris. 20.

M. Théodore Roosevelt, ancien prési-
dent de la République, en apprenant par 
les journaux la mort de son plus jeune fils, 
’e lieutenant aviateur Quentin Roosevelt, 
a dit :

« La mère de Quentin et moi nous som-
mes très heureux qu’il ait pu aller au 
front et qu’il ait eu l’occasion de rendre 
quelques services à son pays et de montrer 
sa valeur avant que la mort le frappât. »

M. Roosevelt a déclaré qu’il assisterait 
aujourd’hui à la convention républicaine 
de l’Etat de New-York, à Saratoga-Springs, 
et qu’il y prendrait la parole ainsi qii’il 
avait été convenu avant que lui parvînt 
la nouvelle de la mort de son fils.

LE PASTEUR HUMBERT-DROZ MÊLÉ A 
L'AFFAIRE MALVY

Paris, 20.
Le Journal, de Paris, dans son numéro 

9425, du 17 juillet, rendant compte des dé-
bats de l’affaire Malvy devant la Haute- 
Cour, donne, entre autres, ce détail :

Un témoin, M. Bornât, a affirmé que 
chaque fois qu’une décision importante 
était prise au Conseil supérieur de la 
guerre, M. Malvy envoyait un émissaire 
la communiquer au pasteur Droz. germa-
nophile notoire, à La Chaux-de-Fonds, qui 
la faisait parvenir aux Allemands.

LES JAPONAIS EN SIBÉRIE
Tokio, 20.

(Havas.) M. Gauro a pris connaisance du 
rapport du gouvernement, relatif à l’en-
voi de troupes. On ne croit pas qu’il ait 
pris une décision définitive. Toutefois, on 
pense qu’il soutient le point de vue du gou-
vernement. On sait qu’il est bien disposé 
à l’égard d’une action militaire : mais on 
croit généralement qu’il désapprouve n’im-
porte quel genre de restriction oui serait 
imposée aux mouvements de troupes.

EN RUSSIE
Kief, 20.

(Bureau télégraphique ukrainien.) Les 
représentants de l’Entente Quittant Odes-
sa ont confié le soin, de veiller sur leurs 
ressortissants, l’Italie au consul suisse, la 
Grèce an consul de Hollande, la France au 
consul danois.

LE Dr BRUSTLEIN EN LIBERTÉ
Berne, 20.

M. le Dr Brüst'lein a été rendu à la liber-
té jeudi matin à 8 heures.

DANS LA TOURBE
Berne, 20.

ßous la présidence de M. Hallauer, fa-
bricant de Snhr, a eu lieu à Berne une as-
semblée d’entrepreneurs suisses de tourbe, 
à laquelle étaient représentées 35 entrepri-
ses. L’assemblée a décidé la fondation d’une 
association pour la sauvegarde de ses in-
térêts vis-à-vis des autorités fédérales et 
cantonales et vis-à-vis des clients. Elle a 
dérddé la création d’un secrétariat perma-
nent. Un comité d’action de cinq membres 
a été constitué.

DES MALHEURS
Berne, 20.

1 A Schwarzenbourg, un agriculteur, 2-1 
ans, Christian Hofstettler, s’est noyé en 
se baignant dans la Singine.

A Frutigen, un garçonnet de 4 ans a 
trouvé la mort dans la rivière Engstli- 
feen.

FOKCE/CXSANTÉ
obtenue1:

par l’emploi du

VIN mVIAL
Son heureuse composition

Quina.Viande 
Lacto-Phosphate Je Chaux

en fait le plus puissant 
des fortifiants.

Convient eux Convalescente Vieillard. Femmes, 
Enfants et toutes personnes débitas etdèllcatex

DANS TOUTES PHARMACIES DE SUISSE.

Services religieux de la semaine
CHURCH OF ENGLAND (All Saints), Vevey 

(Sunday Services)
8 h., Holy Communion. — 10 h. 80, Morning Prayer 

and Sermon • Holy Communion 1st, and 3d 
Sundays). — 5 h , Evening Prayer and Address
LA TOUR-DE-PEILZ (Eglise nationale)

Dimanche. 10 h.. M. Golay, pasteur à Chexbres.

Jeudi. 8 h. 1/2, Tempérance.
BLONAY. — Eglise nationale

La Chièsaz. — Dimanche, 10 h., M. Ceresole.
» — Pas de Culte pour la Jeunesse.

Dimanche, Chapelle de Blonay, 8 h. 1/4 soir, Croix- 
Bleue, M. Schmidt.

Blonay. — Dimanche, 9 h. mat., Bâtiment de l’U-
nion chrétienne, Culte, M. Demierre. 
CORSIER (Eglise nationale) 

Dimanche. 10 h., Prédication d’entrée de M. Gar- 
diol. — Cantiques 68 et 164. * 

Dimanche, 2 h. 1/2, Chapelle des Monts, M. Gardlol.
CORSIER (Eglise libre)

Dimanche 9 h. 1/2, M. Adamina.
. 10 3[4 h., Culte des enfants.

CHARDONNE (Eglise nationale)
Dimanche, 10 h,, Culte et prédication.

» 11 h., Culte de la Jeunesse.
CHARDONNE (Eglise libre)

Dimanche, 7 h. 1/2 soir, Culte, M. Adamina.
SAINT-SAPHORIN (Eglise nationale)

Dimanche, 9 h. 3/4, Prédication, Un remplaçant en 
voyô par le Département.

» Pas de Culte de la Jeunesse.

FlIAllMACIES OUVERTES DIMANCHE
avec. service .le nv.il .lia „a. adi pour une semaine

GAILLOUD, place Orientale. 
GERMOND, rue du Centre.

Madame Neirotti et sa fille Andrée ; Monsieur 
Joseph Bouvard ; Mademoiselle Béjane Bouvard ; 
Monsieur Joseph Tordent et les familles Neirotti, 
Pontl, Corner, Dulto, à Monte-Carlo, font part à 
leurs parents, amis et connaissances, du décès de

MONSIEUR

André NEIROTTI
leur cher époux, père, beau-fils, neveu, oncle et 
cousin, mort au service de la patrie, à l'âge de 
30 ans, après une courte et pénible maladie. 

Vevey, le 19 juillet 1918.
L’enterrement aura Heu dimanche 21 courant, 

à 2 heures. Culte à, la Sacristie de St-Martin, à 
t h. 46. 34414

Cet avis tient Heu de faire-part et de convo-
cation.

Mademoiselle Caroline Forestier ; Mademoiselle 
Blanche Forestier, aux Terreaux s. Corsler ; Mon-
sieur Jules Forestier, à Collonges (Valais) ; Mon-
sieur et Madame Charles Forestier, à Vevey 
Monsieur et Madame Léon Dovat et leurs enfants ' 
à Yverdon ; Monsieur et Madame Henri Dovat, à 
Kenens; Monsieur et Madame Jules Forestier et 
leurs enfants, aux Buatonnets ; Monsieur et Ma-
dame Gustave Forestier et leurs enfants, à Char- 
donne ; Monsieur Gustave Mégroz, à Epesses, ont 
la profonde douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances, de la grande perte qu'ils 
viennent de faire en la personne de

MADAME

Veuve Louise FORESTIER
née DOVAT

seur chère et bien aimée mère, belle-mère, belle- 
lœur, tante et parente, enlevée à leur tendre af- 
lection, après une longue et pénible maladie, à 
l’âge de 66 ans.

Le travail fut sa vie ; repose, 
en paix, chère mère.

L’ensevelissement aura lieu à Corsier. le diman-
che 21 juillet, à 3 heures ; culte à 2 h. 3/4.

Départ du domicile mortuaire, les Terreaux s 
Corsier. 34360

Get avis tient lieu de faire-part et de convocation.

Madame Veuve Louise Guillod, ses enfants et 
familles alliées; Monsieur EmileMeffret, prisonnier 
de guerre en Allemagne, ont la profonde douleur 
de faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces, de laperte Irréparable qu’ils viennent d’éprou-
ver en la personne de leur chère fille, sœur, belle- 
sœur, tante, coußine et fiancée,

MADEMOISELLE

Rosa GUILLOD
que Dieu a rappelé à Lui, à l'âge de 26 ans, après 
une courte et cruelle maladie.

Vevey, le 19 juillet 1918.
Elle est au Ciel et dans nos cœurs 

L’ensevelissement aura lieu lundi 22 courant, à 
11 h. du matin. Culte à 10 h. 45.

Domicile mortuaire : Rue d’Italie 38.
Cet avis tient Hou de faire-part. 4506

La Société de l’Imprimerie et Lithog 
Klausfeider, a le regret de faire part du décès de

MADEMOISELLE

Rosa GUILLOD
brocSxeuse

à son service depuis octobre 1917.
L’ensevelissement aura Heu lundi 22 JulUet, à 11 

heures ; culte à 10 h. 45.
Domicile mortuaire : Rue d’Italie 38. 4507

Union Fribourgeoise
VE VEY-MONTREUX

Messieurs les membres sont priésxrassister au 
convoi funèbre de

MADEMOISELLE

Rosa GUILLOD
sœur de Monsieur Jules Guillod, membre actif 

L’enseveUssement aura Heu lundi 22 Juillet, à 
11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Rue d’ItaUe 38. 34416

Monsieur et Madame Louis Desgraz et leurs en-
fants, Gustave, Marcel et Juliette, à Vevey ; Mon. 
sieur et Madame Robert Desgraz, à Nyon : Mad<t 
me Ida F onti, à Faido; Monsieur Alfred Desgraz 
et famille, à Vevey : Madame et Monsieur Ernest 
Chappuis et famille, à Vevey; Madame et Mon-
sieur Ernest Saillen, à Broc ; les familles Desgraz, 
à Publoz, et Eug. Chappuis, à Vevey, Alphonse 
B ers 1er, à Vlllarzel ; Madame Louise Lambelet- 
Rouge, à Epesses, et familles alliées, ont la pro 
fonde douleur de faire part de la perte crueUe 
qu’ils viennent d’éprouver en la personne de

MONSIEUR

Victor DESGRAZ
leur cher fils, frère, beau-frère et neveu, enlevé 
aujourd’hui à leur affoction, après une courte ma-
ladie, à l’âge de 20 ans. 12504

Vevey, le 18 juillet 1918.
L’ensevelissement aura lieu samedi 20 juillet, à 

3 heures ; culte à 2 h. 45 à la Sacristie de St-Martin.
Cet avis tient Heu de faire-part.

Les auxiliaires des arts graphiques 
de la Société Klausfelder

invitent tous leurs membres à assister aq convoi 
funèbre de

MONSIEUR

Victor DESGRAZ
frère de leur dévoué président.

L’enseveUssement aura Heu samedi 20 juillet. 
Départ à 3 h de la Sacristie de St-Martin. 12510

Le Comité.

Vevey-Ancienne
Messieurs les sociétaires sont priés d’assister au 

convoi funèbre de
MONSIEUR

Victor DESGRAZ
membre aotil

Messieurs les membres sont priés d’assister au L’ensÇvelissement aura Heu samedi 20 juillet, à 
convoi funèbre de leur regretté collègue, ; 3 h. ; culte à 2 h. 45, dés la Sacristie do St-Martin.

MONSIEUR

Henri GRAND

Section de Vevey

L’ensevelissement alleu dès St-Martin, le samedi 
20 courant, à 2 1/4 heures. 34416

Le Comité.

Le Comité. 
Réunion des membres au local : Hôtel du Cerf, à 

2 h. 15. 7304

Société de .’lmp. et Lith. Klausleider
Editeur responsable : F..-Georges Miéville

Le culte a lieu à la sacristie de St-
Martin (comme les autres en cette pé-

riode) et dure 15 minutes (restrictions !) 
(Feuille d’Avis de Vevey, 20.07.1918) 

	


